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Orléans Vivre sa ville

Quelques
suggestions
Son nom devait être

dévoilé vendredi. Mais la conférence de presse qui
était censée mettre un terme à l’insoutenable
suspense - quelle personnalité civile, cette année,
présiderait les Fêtes de Jeanne d’Arc ? - a été reportée
sine die. Son premier invité aurait-il fait faux bond au
maire ? Ou l’agenda d’Olivier Carré était-il à ce point
encombré qu’il a fallu décommander le rendez-vous ?
S’il était besoin, voici quelques suggestions glissées à
l’oreille du premier élu orléanais. Et si vous en avez
d’autres, n’hésitez pas à nous les communiquer. Nous
ferons suivre ! Quand il s’agit de rendre service...

QU’EST-CE
QUI S’TRAM ?S’

PRONOSTICS■ Le nom de la personnalité civile qui présidera les Fêtes de Jeanne d’Arc reste un mystère

Qui sera le premier invité d’Olivier Carré ?

La rédaction

■ Bruno Lemaire. À la veille des
primaires chez les Républicains,
il s’agirait d’un acte politique
fort d’Olivier Carré, qui soutient
ce candidat. Un choix peut­être
un peu trop politique même, et
pas vraiment grand public. Mais
un petit coup de projecteur tou­
jours bienvenu et hautement
symbolique.

■ Emmanuel Macron. Le jeune et
fringuant ministre de l’Écono­
mie, qui vient de lancer son
mouvement « politique » En
marche !, partage le goût du
maire pour le numérique, les
nouvelles technologies et les
jeunes entreprises tournées vers
l’avenir. Avec en prime, un phy­
sique de gendre idéal et un côté
trublion au sein du gouverne­
ment socialiste qui ne gâche
rien.

■ Jean d’Ormesson. A contrario,
le maire pourrait opter pour
une personnalité apolitique. Et
celle­ci devra porter un message
transcendant les couleurs parti­
sanes. Mais Orléans cherche
aussi à rayonner, et Olivier Car­
ré aura eu à cœur, certaine­

ment, de convaincre une per­
sonnalité fédératrice, qui puisse
faire parler de la ville au­delà
des frontières loirétaines. Pour­
quoi pas Jean d’Ormesson, qui a
aujourd’hui plus l’image de
l’écrivain­académicien, toujours
souriant, que celle de l’ex­pa­
tron du Figaro des années 70 ?

■ Yannick Noah. Après deux invi­
tés issus du monde de la télévi­
sion (Stéphane Bern et Audrey

Pulvar), l’ancien champion, der­
nier vainqueur français de Ro­
land­Garros, aujourd’hui recon­
verti dans la chanson (encore
qu’il vient de reprendre en
mains l’équipe de France de
Coupe Davis), serait un choix
d’ouverture. D’autant que Yan­
nick Noah fait partie depuis de
nombreuses années des person­
nalités préférées des Français.

■ Didier Deschamps. Champion
du monde, d’Europe, vainqueur

de la Ligue des champions…
Lui aussi incarne la France qui
gagne et qui veut gagner, à un
mois (et deux jours) de l’Euro
de football organisé en France,
et vers lequel les regards de
nombreux Orléanais seront ri­
vés. Sans compter que quelques
équipes pourraient bien s’en­
traîner dans les parages. Didier
Deschamps pourrait défiler ac­
compagné de Guy Stéphan, son
fidèle adjoint, et ancien joueur

de l’US Orléans.

■ Flora Coquerel. La jeune Euré­
lienne restera comme la seule
Miss Orléanais sacrée Miss
France en 2013 et comme celle
qui permît à Orléans d’accueillir
l’élection l’année suivante. Flora
C o q u e r e l ( 2 2 a n s d a n s
deux jours) a aussi brillé lors
des concours de Miss Monde
(en 2014) et de Miss Univers (en
2015). Titulaire d’un BTS en
commerce international, elle se
consacre à son association, Keli­
na, qui porte des projets huma­
nitaires au Bénin, pays dont elle
est originaire.

■ Élisabeth Badinter. Ne dit­on
pas que la Pucelle était une fé­
ministe avant­gardiste ? Dans ce
cas, la philosophe, historienne
et féministe Élisabeth Badinter
serait on ne peut mieux placée
pour lui rendre hommage. Elle a
présidé d’autres fêtes de Jeanne
d’Arc, celles de Rouen, en 2010,
et la qualifiait alors d’« icône
féminine ». À moins qu’Olivier
Carré opte pour son mari, l’avo­
cat et ex­garde des Sceaux, Ro­
bert Badinter, qui déclarait en
2014 : « J’ai toujours éprouvé
pour Jeanne d’Arc un sentiment
d’admiration, et comme de la
tendresse ».

■ Cécilia Berder. À quelques se­
maines des jeux Olympiques, la
sabreuse du Cercle d’escrime
d’Orléans attend sereinement
que soit divulguée la sélection
pour Rio : une place est assurée
à celle qui, cette saison à Mos­
cou, a livré sa première finale de
championnat du monde. Une
vraie chance de médaille ; et
une chance pour la Ville de
rayonner très largement.

Après avoir remplacé
Serge Grouard en 2015 et
défilé le 8 mai aux côtés
d’Audrey Pulvar, Olivier
Carré doit révéler sous
peu l’identité de celui ou
de celle qu’il a choisi pour
présider ses premières
Fêtes johanniques en tant
que maire.

CHOIX. Bruno Lemaire, Emmanuel Macron, Jean d’Ormesson, Yannick Noah, Didier Deschamps, Flora Coquerel, Élisa-
beth Badinter, Cécilia Berder… la liste des possibles soumise au maire d’Orléans est large, et pas exhaustive. ARCHIVES

L’« ÉCOUTE EMPATHIQUE » POUR FAIRE FACE AU CHOC DES ATTENTATS

PAUS’ÉCOUTE. Communication non violente. Hervé
Robbes est formateur en communication non vio­
lente. Il lance aujourd’hui un rendez­vous mensuel
« d’écoute et de partage ». L’idée a germé après les
attentats de Paris, en novembre. Il a voulu offrir,
gratuitement, un temps d’« écoute empathique » à
ceux qui ont été marqués, choqués, par ces actes
terroristes. « On s’adresse aux gens qui veulent en
parler, qui ne se sentent pas à l’aise. C’est un temps
d’expression mais on ne se substitue pas à un psy­
chologue », précise­t­il. Quatre bénévoles seront là
pour écouter, individuellement, pendant une tren­
taine de minutes. Aujourd’hui, de 16 à 19 heures, au
café de Passion culture (place de Loire). ■

Chirac, dernier président à avoir fait le déplacement, il y a 20 ans
20 ans cette année. Deux décen-
nies complètes sans qu’aucun
président de la République n’ho-
nore de sa présence les Fêtes jo-
hanniques. Même si ce fut, par le
passé, une tradition.

En fait, jusqu’à Jacques Chirac,
qui fut donc le dernier en 1996,
tous les présidents de la Ve Ré­
publique en exercice avaient
présidé les fêtes au moins une
fois. Sauf Georges Pompidou.

Mitterrand est venu deux fois
(1982 et 1989), Giscard d’Estaing
une fois en tant que ministre
(1970) ; une autre comme prési­
dent (1979). Il devait même re­
venir, en 2005, mais son impli­
cation dans le débat sur la

Constitution européenne l’en a
empêché.

François Hollande… sous
les huées ?
Alors pourquoi pas François

Hollande, cette année ? Un évé­
nement populaire comme le
sont les Fêtes de Jeanne d’Arc
ne pourrait que bénéficier à son
image, très écornée. Trop, pour
se risquer dans les rues d’Or­
léans ?

Du reste, il a déjà été invité, en
2013, la tradition voulant que le
président de la République se
rende le 8 mai à Orléans l’année
suivant son entrée en fonction.
Mais il avait finalement décliné,

pour un problème d’agenda.
Nicolas Sarkozy avait aussi fait

faux bond à Serge Grouard,
alors maire d’Orléans, en 2008.

Après avoir accepté l’invita­
tion, il avait annulé deux semai­
nes avant la date ! « Il est en
Normandie le matin et il a un
agenda chargé. Je regrette juste
d’être prévenu seulement au
dernier moment », avait déclaré
Serge Grouard. Une chose est
certaine, on ne verra pas l’an­
cien président sur le sol orléa­
nais, le 8 mai prochain. L’ex­
maire ne l’apprécie pas, et son
successeur n’est pas non plus
un grand fan. ■

Florent Buisson
1996. Jean-Pierre Sueur arrachant l’ancien président à la foule. ARCHIVES


